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Des centaines de milliers de Volontaires Polonais 

sont morts pour la defense de la France 

en 1796, 1&12, 1&16, 1&10 et 1914 

i
. - ,""." i;':' - - ~ ~,.. • - , 

.. 

Un detachement des vremiers volontaircs polonais 
de 1914 a Bayonne, 

ou s' est fai te leur instruction rnilitaire. 

En souvenir de ces volontaires de 1914, une plaque rappelant leur sacrifice a ete apposee 

sur le Monument aux Morts de Bayonne par les soins d es "Amis de la Pologne" 

Le 1ó juillet 1934, en l'inaugurant, M. Louis Barthou a declare que l'amitie franco­

polonaise est immortelle, et 1' alliance de la Pologne et de la France indestructible 



Au Ministere de l'lnstruction Publique 
-••>---

Je vo,u,5 ai em,mene plus cl'une fois, par la pensee, 
amis lecteurs, 8/ll Ministe1 e de l'Instruction Publique, 
i'.t Varsovie, Otl je ne rn.anque jamais de me rencllre, 
chaque foi que je vais dan, la capitale polonaise. 

Vous imaginez-vo,us rJue je vous enLra1ne par de noirs 
cL humides corridors, dans ctes salles d'attente sans 
air et tapissees de vieux cartonniers ? Quc non pas. 

Je vous fa.is faire, dans un pala.is a la foi grandiose 
et ravissant, une belle promenade, au terme de la­
quelle nou retrouvons en em.ble de chaleureux amis 
die la France, qui sont pal' consequent les vótres, 
comme les miens. 

Il est tout neuf, ce :\finistere polonais, puisque Ja 
Pologne n'est libe1će que depuis quinze ans. Vous 
pensez bien qu'il n'en existait pas au temps de l'op­
pression russe, alor que tous les j eunes Polonais 
ćiaient obliges, sous les peines le plus severes, d'ap­
prendre la langue des oppresseurs de leur patrie. 

Le l\Iinistere est donc tres moderne d'allure. Le 
Polonais aiment la implicite. La fa9ade se pre ente 
vaste, nue, et irnposante. Su. decoration, c'est la haute 
et elegarrte colonnade de l' entree, telle que vous la 
voyez sur cette photographie. 

Passe une cour interieure, vou~ arrivez a de vastes 
vestibules. Vou montez par de larges escaliers ; 
l' eclairage de ces escal iers c t une ex qui e merveille : 
du plus haut de l'edific.e descend, presque jusqu'au 
bas de la cage, une longue tige doree, qui se ramifie et 
s'epanouit a chaquc etage en corolle~ de bronze et de 
lumiere ! 

Les salles d'attente sont <les salons Jiaignes de darte 
par des verrieres. La dćcoration est dans des tons 
tres doux : bleu et marron par exemple. 

::viais vous n'y restez pas assez longte.mps, a votre 
gre, et vous n'avez pas le teunps de feuilleter, su r les 
jolie table modernes, le· revues illustrees qui y foi­
sonnent : les « Amis de La Pologne >> ne font pas a.nti­
chambre au Min:iistere polonais de l ' Instruction 
Publique ! 

Nous voici tout de suite convićs a penetrer chez M. 
Kielski. Directeur General de l'Enseignement du 
Fran9ais. 

011 ! charmante surprise ! la premiere chose que nous 
apercevons dans son bureau, c.' est la collection de 
« Notre Pologne n, qui couvre tout une ta.ble rondB I 

:\I. Kielski vous aime beaucoup : il lit en meme temps 
que vous « Notre Pologne n, et il est tout heureux 
quand! il apprend que vous formez un cercle d'a.mis de 
la I oLogne, ou que vous apprenez le polonais. 

Il est tres bon, tres doux, tres patient. Il parle le 
fran9ais comn1e vous et moi. 

Vous serez re9us avec la meme bonne grace par le 
nouveau Vice-Mini,siti,e, M. 1Chylinski : l' a.n dernier 
encore, il eta.it Professeur a l'Unive.irsite de Leopol, et 
il porte le titre de Vice-Presiclent des Amis de la France 
dans cette ville. 

Il y a bien des amis encore que je voudrais vous 
faire connaitre, dans ce l\Iinistere. Par exemple Mme 
Kownacka, qui a choisi pour vous les belles gravures 
cle nos expositions scolaireR. 

::\IaiR ils sont trop. 
Je les ~alue donc collectivement de votre part, et avec 

toute la gratitude qu'ils meritent ! 

Rosa B AILLY. 



Retour de Varsovie 

Yle voi,c1 a Varsovie apres trois ans d'absence, apres 
trois ans de sejour dans ·la VilLe Lumiere. J',essaierai, 
en faisant abstraction de,c:; liens sentimentaux qui me 
rattachent aux deux -oapitales, de T-aconter a mes lec­
teurs l'impression que fait Varsovie en tant que gran­
de v,ille d' Europe. 

C' est une ville qui fait p,enser a une maiS1on bien cons­
truite, en bonne .pd.e,:rre, bien solide, ave,c certaines 
pieces meuble.es a l 'ancienne, - certaine,s autres, a 
fa made de 1900, - certainoo enfin, style moderne. Le 
tout donne une impression de ,calme, d'intimite et de 
confort. Une maison habitee, quoi ! 

Le ciel y est beau (Dieu sait cornment il fait son 
compte) et quand on est assis ,sur la terrasse du Cafe 
d'Europe, fa.ce tournee vers la vaste place du Mare,cha.il 
Piłsudski, Je tombeau du Sołdat Inconnu et le Palais 
Briihl (le Miniater.e des Affaires Etrangeres), par un 
beau coucher de soleH, ,au declin d'une journee d'au­
tomne (du fameux « automne dore polonais >>), eh bien, 
on est tout aussi emu que Place de la Concorde. 

On m'a dit a Paris : ce Voyon.s, tu ne tiendras ja­
mais "Le· ,coup a Varsovi,e. Toi, habituee au w,eek-end, 
aux depLacements, aux sports, au yachting, aux voi­
tures, aux interieurs modernes. Mais il n'y a rien de 
tout cela la-bas. Une fois qti'on est en Po'1ogne, plus 
moyen d'en sortir. Et puis la crise, tout le monde est 
sans [,e sou. Et comment vas-tu faire pour t'habiller ? » 
Eh bien, mes amis, vous etes bien gentiLs, mais tout 
cela est faux, triplement faux. 

J'a.rrive, je demande des nouveUes de mes amis. 
Lrene ? iElLe est en Hongrie, enchantee de son sej our. 
ce Et Ma,ri.e ? » - « Marie est avec les vV, en croisiere. 
Ila font le tour de l'Europe ». - ce Et la bande des X ? » 
ce Ils sont a.illbs a Consfantinople en canadiennes. Quant 
a z. il est a Vienne. Voyag,e a l'oc·casion des fetes de 
Sobieski ». 

Tiens, tiens ! ce Et toi, Sophie, ou as-tu bru.ni com.me 
cela ? » ce Moi, dit la blonde Sophie, j' ai passe des va­
eance-s merveilleuses sur un y,a,cht dans la Ba,lti-que. 
On est alle jusqu'a l'He suedoise de Gotland ». ce Et 
vous, les gar<_;ons ? » - ce Nous avons fait du ski pen­
dant 4 joUirs ». - ce Du ski ? Mais i'l a płu toute la se-
1naine ». - « ,Qui. mais on est grimpe dans la mon­
tagne. Tu n',as qu'a regarder les photos ». 

Bien vrai, je commence a me sentir ,a l'aise ! Et 
pui,s, ima,ginez-vous, en plein centre de l,a viJle, des 
p,etites plag,es delicieuses au bord de la Vistule. L'eau 
est toute parsemee de petits bateaux ,canots, canots -
automobiles, voiliers, -etc. Cest bien gai a voir. 

,Le velildredi la sonnerie du telephone travaille. 
ce Que fais-tu demain ? V,eux-tu venir en week-end ? 
Nous partons a trois voitureis dans un endroit deli­
cieux ,a.u bard de l'e,au. On feTa du camping et on 
mangera dans une auberge charmante ou on sert un de 
ces poulJ.ets... » 

Diantre, tout c.omme a Paris I 
Un coup de t&lephone a Pierre. Il est desole, il joue 

au golf diman,che. 

},Iais dites donc, on peut vivre ici ! 
Dernierement j' ai proflte de ce qu'on etait en train 

de faire visiter ,a de,c:; touristes le P. I. W. F. (Institut 
ational d'Education Physique), et je les ai accompa­

gnes. Le stade est superbe et enorme. Un ce Forum 
Mussolini » n° 2. Quant aux faubourgs, ils se couvrent 
a vue d'ooiJ. de petite.s villas ,c.harmantes et la Place 
de Mokotów, qui du tempiS ou j'allais au lycee, etalt 
pour moi le bout du monde, •se trouve aujourd'hui a 
mi-chemin entre chez moi et la nouvelle maison de 
mes ,amis intimes. 

Mais revenons au centre et a -la vie des spectacles 
et des plaisirs. On me dit que vendredi aura lieu le 
premier ,concert de la saison a la Philharmonie. Il 
faut prendre des place,s d'avance. On joue pour la 
premiere fois le conoerto N° 2 de noke compositeur 
Szymanowslii. La salle est effectivement bondee. Le 
theatre e,st de premier ordre ; quant aux fi.lms, ils 
nous anivent souvent bien avant qu'ils ne parviennent 
a Paris. 

Et pour to-ut dire, ave.c la crise, c'est un peu comme 
partout. Si on vous offre en fait de spectacles, de 
ce boite,s » ou de re.st,aurants des choses interesaantes 
- ,c'est touj 0llil's comp!J.et. Mais on est diffidle a Var­
sovie ; le public a, Dieu merci, du go-0.t et on ne 
l'amu,se pas avec n'importe quoi. 

Et puis, .i11 y a encore une chose que j 'aime bien. J,e 
vous ai parle au debut du car.actere intime de la ville. 
Il se revele dans un fait part.iculie.rement sympathique : 
on ,connait ici les gens. Aussi bten les acteurs que les 
peintres, que les e,crivains, que les j ournalistes, que 
les m·etteurs .en s·cene. On 1les voit, on IJ.es rencontre 
d,ans des cafes, on peut leur •causeT, les inviter ou se 
f,aire inviter par eux. Si vous lisez Le matin un beau 
bouquin, ,si vous allez a midi a une exposition et si 
vous allez ensuite voir un film de production polonaise 
ou une revue de music-hall, vous etes sur de rencon­
trer ,le soir, dans un cafie, les autem'6 de tous ces 
plaisirs. 

Et pour mon compte, j 'avoue que je comprends bien 
mieux une rnuvre, quand j'.en ,connais l'auteur. Vous 
me direz que c'est comme <;a dans toutes les petites 
viHes. >C'est •ente.ndu, mais V.arsovie en est une grande. 

Et pour en finir - encore un- dernier dementi. Vous 
me disiez que je ne pourrais pas bien m'habilleT a Var­
sovie. J,e suis allee voir de:s ·collections. Je vous prie 
de ,croi,re que j'en reve jusqu'a present .Il y avait d,e 
•ces robes ! (,surtout une en velours noir qui m'a en­
le,ve le sommeil). 

/E1t le plus beau, c'est que les prix sont accessihles et 
que les fameux sous, on les trouve toujours, teHement 
i'l en faut peu. 

Et apres <;a, mes cher.s amis, vous direz ce que, vous 
voudrez de Varsovie. 

Je subirai toutes vos attaques en vous repondant 
humblement : 

ce J'y sui,s, j'y reste ». 

D. KAMIENKA. 
(La Tribune des leunes) 



Jour des Morts 
---<,m---

Vous vous etes tous rendus, le 2 N ovembre, sur les 
t,~mbes die ceux qui vous ,sornt chers et que vous avez 
tenu i1 flcurir, comn1e tous le& ans. 

Et vo'US avez ,certainement songe aux amis polonais 
qui dorment si nombreux dans la terre de Fr'ance ! 

Pensez que l'o,n en compte des milliers, rien que dans 
les cimetieres parisiens. 

To,us ces proscrits de 1831 et d!e, 1863, chasses, de leur 
patrie qu'ils, avaient voulu liberer, meną,ces, d'etre 
pendtus s'ils essayaient dfy retourner, etaient venus 
chercher aisile dlans notre, France, fraternelle. 

Apres les avoir a.ccueillis, apres avoir embrasse de tout 
son cceur leur cause patriotique, elle les a pris dans son 
so,l au jour die leur mo,rt. Ils y sont touj 01Urs. 

UNE T0MBE P.OLONAISE EN FRANCE 

Quandl vous vouu'rez saluer les plus grande& a.mes 
• de la Pologne et mediter aupres de tom.hes sacrees, 

vous -n'aurez en somme qu'a vous rendre au Cimetiere 
du ~lontparnasse, sur la tombe collective qui renferme 
le restes de nombreux oldats de la Liberte. Leurs noms, 

graves, sur la pierre, au-dessoUJs de l'Aigle po,lonais 
figur1e en bronze, vous tSont pour Ja plupart bien 
connus, car les drncend!ants de ces defunts vivent parmi 
nous. 

Qui de vous ne connait, par exemple, le Docteur 
Pozerski, Edouard de Pomiane-Pozerski-, d,e l'Institut 
Pas,toor, celeb1•e g·astronome et oonferencier ? Eh bien, 
son per'e repose dla.JIB ,cette to,mbe collective, a cóte de 
ses, compagnons dl'armes. 

Ou bien voills irez au Cimetiere Montmartre, sur la 
tombe ou 1e grand poete Jules Słowacki est ~este si 
longtemps avant d'etre errumene dans la Pologne libe­
ree et inhmne triomphaleme:nt au 'Wawel, - ce Pan­
theon dies ro,is et des gran,dls hommes de la Po'1ogne. 

Au P.ere-Lachaise, comme elles s,ont nomibrooses les 
tombes des ecrivains, des g.eneraux, des ·s,avants polo­
na,ts ! Celles aussi de·s braves gens, sans titres et sans 
gloire, et dont Ja vie, toute de sacrifice et die <h§voiue­
ment, pourrait pourtant nous servir d' exemple ! 

Le Cimetiere die1 Montmorency est un cimetiere a 
moiti:e p,olonais. Il y a la la tombe de la famille d'Ad!am 
Mickiewicz ; celle de Gasztowtt, qui fut professeur au 
CoUege Chaptal, et qui a J.aisse un si grand souve!Ilir 
a la quantite d'eleves qui ont paJsse dans sa classe. 

Vorus trouverez aus,s.i la tam.be du propre frere du 
Marechal Pilsll1di3iki, :mort trag~quement ,dans no,tre 
capitale. 

D' ailleurs, dans toute la France, des dialJes fune­
raires podent J.es noms dies grandes familles de 
Pologne, awss,i bien que les noms des p1us humbles 
servitffilrs de la patrie polonaise. 

En verite, vooo pourrez etudier l'histoire du dlix-neu­
vieme ,siecle polonais, rien qu'en regardant ces ins­
criptions, dont la plupart sont rongees par les annees 
et la mooose et dont beaucoup sont redigees en un 
frarn;ais maladroit, O'l1. avec les fautes d'orthographe 
que le tailleur de pierre franc;ais n'a pu s'empecher 
de comrnettre dans le texte polonais. 

Les monurnents, et les bustes vous offriraient une 
galerie des heros de la PoJogne. 

Il est une tom.be particulierement choyee par les 
F'ranc;aIB : c'•e.srt ,celle de Cho,pin, au Pere~ Lachaisa. Son 
corps est la, tand!is que son camr repose d!ans l' eglise 
Sainte-Croix, de Varsovie. 

Le monument est toujo,ur,s fieuri d'e quelques touffes 
de vioJettes ... 

Le.s Nanceiens rendent hommage a StanisJas 
Leszczynski, le bon Duc, qui fit de leur ville un joyau 
de pierre et d!e bronze, et qui repose dans un somp­
tueux mausolee. 

Ecrivez-nous. chers lecte-u:m et amis. Faites-nous 
savoir quelle est la tom.be ou vous etes alles, en ce 
mois des mo,rts, porter quelques fleurs. Je suis sure 
que vous avez d!it tout bas a celui qui repose la : ce Ne 
te <Msole plus, toi qui es mort loin de ta patrie : la 
Polo,gne est ressuscitee ; elle est belle ! elle est fier,e ! 
elle est pleine de gratitude pour toi dont les efforts et 
les diouleurs ont aide a sa liberation, et la France est 
to,ujours son ainie et son alliee. Tu ne reposes pas 
dans une terre etrangere I » 
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LES \l\IIES DE J .\ FRAKCE Al ' LYCtE DE TCZEW 

i\IERCI ! 

Me:rci de tout c~m·' ~t vous tous, chers amis fra11c;ais, 
qui nous avez envoye si genereu ernent des secours pour 
les infortunees victirnes des inondations polonaise . 

Certaius d'on:tro vous n'ont rneme pas attencLu not1 o 
appel. Des qu 'ils ont connu, d'nnc fac;on ou d'une autre, 
le desasire de ce,t ete, ils ont fait entre eux des collectes 
et 11ous J es ont envoyees. 

Merci aux jeunes filles do l'E.P.S. die Ren11es, et it 
Mme Dudouit le1ur professeur, qui nous ont a,dresse 
100 fr. des la rentree ; 

Merci a leurs compagnes d!e l'E.P.S. d'Angers et a 
Mlle Helclt, 100 fr. aussi ; 

Merci aux eleves de !'Institution Sainte Jeanne d'Arc, 
pour leurs 50 fr. ; 

Merci au Cercle Saint~Pierre de Montluc;on, et a 
M. l'abbe Millien : 100 fi'. ; 

Merci aux Normaliennes d'e La Roche-sm'-Yon a leurs 
' professeu s, a Mile Yvonne Omnes, leur directrice : 

200 fr. ; 
Merci aux jeunes filles de l'E.P.S. d''Orleans : 80 fr. 
Merci a M. Gilbert Laget et ses collegiens d'Orange 

20 fr. 
Qui nous enverra son obole, pour aider les cinquwnle 

mille fwnilles qui ant t01.lt perdu, meme leur toit, ~t 

passer le long hiver ? 

ECRIVONS-NOUS 
Oui, ecri.vons-n,ous, en attendant d'aller nous voir les 

uns chez les autres ! ' 
Mais si vous recevcz, cher lecteur, quand votre nom 

et votr1e adres e ont ete indliques par cc otre Pologne )), 
un trop grand nombre de lettres, ne vous contentez 
pas de choisir un con espondant, et ne vous ha tez pas 
d'oublier ceux qui n'ont pas eu la chance cl!'etre elus 

De la France 

a. la Pologne 
---cm---

par vous, ! ongez qu'ils at.tenderrt votre reponse, avec 
joie, :wec impatience ... 11,es journ passent : ils sont in­
quiets,. Votre silence persiste, ils sont dlec;us, peines. 

Soyez airnables, soutenez la vieillie reputation de 
politesse de notre France. Envoyez-une petite carte a 
ceux crue vous ne pouvez garder comme corl'espondants, 
en leur exprimant vos regrets. Ils seront a de.mi­
consoles,, ils n' attendrront plus, et ils seront touches 
die la peine que vous avez prise. c< Comme ils sont gentils, 
les Franc;ais )), dirorrt-ils,. Franchement, cela vaut de 
cliepenser quelque sou et quelques instants ! 

Mesclemois,elles Wandzia Długosz, Hala Brede, Irenka 
Malik, Krysia Delekta, Hela Bujakowska, Alin.ka 
vViausztass, Stefusia Czyżkowska et J adrzia Zamojska, 
d!emanclient a correspondre avec des ,camarades de leur 
age : 14 an ,. (Remarque.z qu'elles orrt donne, toutes, les 
diiminutifs de leurs prenoms : Wandzia, c'est Wanda, 
Krysia, c' est Krystyna, Christine ; Stefusia, Stepha­
nie ... ) Ecrivez-leur a cette adresse : Gimnazjum Kingi, 
Klas lI A, KIELCE, Polo,gne. 

Je.anne Kuleszanka, et ses amies lyceennes, attendent 
vo,s lettres. Leur adresse : Ginmazjum Zeńskie, Klas VI, 
ul. Trynkowa, GRUDZIADZ, Pologne. 

Pour les garc;ous : 11lle Lydie Apołczyn, profeooellir, 
Dwerntckiego 14, Lwów, Pologne, vous pro-cure-r,a des 
corre pondants de 12 a 14 ans. 

Oni bcrira a Ch. Kiersztejn, ul. Wi,elka Pohulanka, 
19/12 a, Wilno ? Il vondrait faire un echange de. timbres­
poSie. 

Aniela Kłosinska et ses compagnes (13 a 15 ans). 
;:\Iiejskiego Gimnazjurn.-Zel'1skie, KL 1. V.A. Bydgoszcz 
(Pologne), de irent correspondl"e avec des lyceennes de 
Paris, et echanger avec elles des cartes postales. 

Jo eph Ladowski, Ul. Portowa 28 M. 1, Wilno (Po 1 

logne), 14 ans, demande un correspondant franc;ais. 



Dans les Cercles d' Amis de la F rance 
Comme on travaille bien, ,en Pologne, dans les cercles 

d 'Amis de la France ! Comme on y celebre notre patrie ! 
Cornme on apprend bien sa langue ! • 

Au Lycee de Puławy, des nouvelles nous sont donneo 
du Ce~cle par Jean Olechowski : le cer,cle a 20 membre,s, 
qui corre pondent tous avec des arnis franc;ais ; ils 
ecrivent aussi aux polonais die notre Legion etrangere. 
Tou li ent le journaux. Ce jeune gens aiment beau­
coup la poe ie, et quand il se r eunissent, ils lisent a 
haute voix des poemes de Victor Hugo. Jean Olechowski 
a traduit en polonais des poemes de Verlaine, (D'une 
Pri on, La Lune Blanche), de Baudelaire (E1evation), 
et des Łances die Moreas. Il nous a envoye ces tradtuc­
tions : elles sont excellentes. 

Le cercle a eu des seances die proj ections sur Ver­
sailles, Grenoible, etc... Il a traite en frarn;ais les1 
question uivantes : L'Ernigration polonai e en France, 
La P ychologie des Franc;ais, La Femme Franc;aise, Le 
Roi-Heros Albert r cr, Le Parnasse dans la Litterature 
franc;aise. 

?\! 'est-ce pas ma.gnifique ? 

A Kalisz, le Cercle Franc;ai a organise une represeu­
ta tion ti1eatrale : il a joue (( Le Bourgeois Gentilhomme». 
Et mieux encore, une piece redigee en franc;ais par les 
eleves eux-memeSI : (( Monsieur Miron » (Tableau de la 
Yie scolair-e francai.se, d'ap,res la nouvelle de Gluck). 

e manquez pas d"ecrire, pour le feliciter, au Presi­
dent dlu Cercle : Monsieur Georges Tomaszewski, Gim­
nazjium Adama Asnyka, Ul. Grodska, a Kali z 
(Pologne). 

A Kielce, le Cercle Rosa Bailly a joue une piece corn­
posee aussi par les eleves de 1re A. : (< La Princesso 
enc1ormie ». Les personnage en sont : <( L'hivcr », le 
<( 21 Mars ))' (< les moineaux », (< 1-es alouettes », (( uno 
c-orneille », <( le prince >> et (< la princesse ». 

Vou. pouvez les contemple1· sur la photo que Hous 
rep1 odlui ons. 

Au Lycee Kapli11ska, Lobzowska 22, a C acovie, les 
j eunes filles demandlent dies portraits de grands franc;ais, 
pour orner les mur de leur salle de franc;ais : Jeanne 
d'.\1c, Pasteur, Poincare, Foch, Joffre, c:lemenreau, etc. 

011i \·eu t bien les leur envoyerr ? 

;g5 

CERCLE ROSA BAILLY 
<( otre cercle franc;ais au Lycee Wanda, a Cracovio, 

dirige pnr Mme la clocto,resse Borkowska, notre pro­
fesseur, a bien trava.ille pendant l'annee scolaire. Les 
seances ont ete tenues tous les quinze jours,. Nous avons 
donc eu quatorze 1eances pendant lesquelle nous nou„ 
sommes oc.cupees du follclore f1'an9n,is en particulier. 
rous avons lu les legendes franc;aises, raconte dies anec­

dlotes, parle de mreur et des couturne franc;aises. Ious 
avon aussi toujours fait le compte rend!u de <( Notre 
Polo,gne )), a laquelle nous sonm1es toutes abonnees et 
qui nou inteies e beauco,up. Nous avons eu aussi une 
seance consacree a la Correspondance interscolaire, que 
i\Irne Borkowska propage dans, notre lycee depuis 1922. 
Une fois, nous avons entendu un concert dle la musique 
franc;aise, un concert magnifique. Une de nos cama­
rades, Ola Zawadzka. bonne musi.cienne, nous a p,re­
sentć un rapport sur la rnusique fran(aise contempo­
raine en l'illustrant au piano. Je donnerai le programme 
des s,eances les plus interessantes : '15 clecem,bre : Cor­
respondance interscolaire (Chr. Band1owska.) ; legende 
c1ie Saint-Vignol ( . Wachtel) ; 25 janvier : Concours 
d:' anecrdotes ; '/5 fevrier : Les costumes de bons vieux 
temp , avec projectio•ns lumineuses (S . Turek) ; 
1e1

• 11ia1"s : La. fee des houx (E. Grabows,ka) ; 8 11-iaJrts : 

Le Baron de Crnc, gasconnades (Chr. Nowak, F. 
Szydrowska, Rose Robaczow,ska ; 5 avril : L'Exposition 
de la musique franc;aise (avec illustrations musicales 
et recitation dies poesies de Verlaine, (O. Zawadzka et 
Chr. Bandrow ka ; 19 az,1 il : La Provence (Chr. Tor) ; 
17 met.i : A. Daudet, Lettres de mon Ioulin (S. Rolland); 
'i iuin : Actualites francaises (I. Holeksa et 1. Ską.pska), 
resume des Lravaux du cercle et electi.ons pour l 'annee 
prochaine. 

~1ais le jom qui fut pour noh•e cercle comrne une 
grande fete, ,c,e fut le 6 septemhre 1933, le jour de l'ar­
l'ivee de Mme nailly ~L Cracovie. Ious l 'avons aluee de 
tous nos crem·s. i\yani. arrang·e une petite soiree pour 
clle. nous 110us ommes r.approchees d'elle et nous 
avons uronnu ses profonds sentiments pour notre pays. 
A nos acclamations, Elle, noti e cliere Rózyczka, nous 
a 1 eponclu en polonais : <( Vive la Pologne ». C'etait un 
moment tres touchant on sentait comme un nouveau 
1 approchement cle ce deux pays, la Piance et la 
Pologne. Christine B \ \lJROl\'SKA. 
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.PLAISIRS D'HIVER EN POLOGNE 

P ARLONS POLON AIS 

Je vous ai laisses en wagon, dans le dernier numero, chers lecteurs. Restons-y encore un peu pour 
dechiffrer un autre ecriteau. ous y aur ons plus die peine, car celui-ci n'est pas traduit en frarn;ais : 

Zabrania się 

pod odpowiedzialnością sądową 
przewozić w w;a.gonie broń nabitą 

oraz materiały wybuchowe, łatwo zapalne 
z rące, cuchnące i t. p. 

Il faut apprendre par erem· : Zabrania się, car vous retrouverez souvent cette expression qui signifie : 
ce Il est interdtit » . La ligne suivante ne vous ooncernera jamais, j'e,s,pere ! << sous peine de responsabilite judi­
ciaire ». Mais vous pouvez exereier votre voix sur << odipowiedzialnością » (ocl-po-vie-dgial-noch-tchion) et vous 
reposer avec ce sądową i i (sonndovonn) « Przewozić 1i (pche-vo-gits) c'est : transporter, forme juste comme le 
mot frarn; ais : prze, c'est trans ; wozić, porter. Broń, c' est une arme, nabitą : chargee .. Oraz, c'est : ou bien. 
Et le reste du texte signifie : ou bien des matieres, explosives, facilement inflarn,mables, corrosives, puantes, 
etc ... Etc., c' est i tp . 

Ce qu'i,l faut lire : Pan Tadeusz d' Adam MICKIEWICZ. Traduction fran~aise de Paul Ca zin. 
Un volume. chez Plon : 18 f,ranc,s. 

Nos Expositions Scolaires 
Nos Films a projections fixes 

seront envoyes ,qr acieusement a Mes dames et .Messieurs les Professeurs qui voudront 
illustrer de la far;,on la plus vivante leizr s cours ou leur s causer ies s ur la Pologne. 

NOTRE INSIGNE 
L' Aigle Blanc, email et metal 

3 fr ., par poste recomm. : 3,75 

Le u..; ract K . LA :~GLOb. 

NOS CARfł:S POSTALES 
Serie de 12 en noir . . . . . . 1 fr. 
Serie de 7 en couleurs . . . 2 fr. 

NOS TIMBRE:S tres artistlqnes li 
(grands hommes, paysagee, 

monuments). 
La serie de 20 . . . . . . . . . . 1 fr. 

Argt:ntan. - !mp. Lang:01s, 6, rut' du College. 


